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t km fwt U$ MiMu 
bUga* •|tM'<-uict) 4m ABttnitu du 
I vfpm i« fil.ri- ,ij>pt.9iT sur quelque« 

ifl« 4*4JttAi*~ti^ ut <fur guvliiut« hi^n 
#■ f«x dA-cnviTona de la ptuce S.'-tN>»l'i|Mj|. 
'4M phMt4M*-4le   lônit   porriat   rmi«Tnin'>it 

I «t 1« poUtc c(Miaii«iiie (a- 
I rinibattve <te la L. P   A   quj 

.Ce» itiBvrtftti m.4 s>>r,.t)t plar^en inn» U»it 
}M RnOrulW ou Ui I ni rhiliiMI <!('« V<r|tdr«fl 
•tft jrHto iftiMMM- l'i [<l'i- jiî<nit)k' fKnii' les 
chi-vmiK et cffH(> in^iti- .'niniATii, eupérorw-le, | 
Il i>! Il ijc (te cMUtiits i-ltarrrtjera rt i|>ruvo- 

<) . ■ ■   •iiivdi>»rll«iii;nt. (Ip IH jMli*^   pour l.""« 

M   Ilfueix.   juüc   d'iiiMructiü 
.■Fi%..j.-r il.xjnt It trü 

A toiÊfft 
i.l d0 

■ü>unal coiTt^o'iunncI .■» 
:i juHlel. Julien UfiK-tkaïuph, 49 

i.ii-. IH.   II.- ijunce, 87, ft Houbflix, qui. h 
:;i ..\i.l ,.. a« dta coupa de marlr«ü à IC-ni- 
If   Üfll.Mjl.'. 

9wu avoir vo(^ 
Htibcrl l.nmpe, SS ans, rup Bernnrd, 17, & 

KoubHix, .icctMé d'^vuir voU 16 Iraica à Ar- 
tlHir Leinrure, aer<^ jug^ è Isudienoe l'u '<:9 
Juin. 

RhumNe^iPita 
üsu 

ML connu 
leMeiileur 

iâta k2>e 

AfeMTKt'HS PB R08IKRS 
Ces jours derniers,  M. Cornell», îiorticnt- 

(( I à MWhaiU< 

0IWAIUT1ON 
Mnrdi après-muli. Je jeune Heoè Denis. 

AjOéde 11 tMW, deiiieurajit rtie de ia Balam'. 
7x, a pruAU 'l'usa utaactc« d« au min pour 
«e faite rt^netlre ki otef de lu maison qui 
avdil iU: d-tixist« cliez MM' vouiine 

It &ii ftntr^ (-liei lui. Bt«! otnparé de (>i«3 
vt^teonenla d;e UMimnchr, ptiis il « diapuni 
nfirëa avoir rmiix la fiet rhet la voisine I/i 
pudu-e (i **^ HVisée. 

GOUPl DE COUTCAIT 
Aim^ fiauvatfo, 47 uns, Kt>ruire. tirnn- 

[riifipii à (-oiHi» 
bnûro nposta pur iiuehjues vigmireux CCMI^)» 

qu'on V lie raotï-^ i^^ti-^dane une de» pruiii:»!!'» qu'il ixis^ie au 
v«il la p.4*ce ■^ip'Hé: ft *ivir pour infrac- '• Fauliourg d^ Béthurie. d i!n cerlin !ioTi>re 
Uofis h \n loi OriMiim<«»l el que lea laitî> Ht.i-  de   rwuer».    Il en u\iAa auttaitöl IJ p..l,f e «t 

|]^2«l!£l,- l.,*.. «ur!<.ooun et l'i I fe"'?.   ^ÏÏr,*: '^ ."*' ^"î '''•»"'''"'•'"»"'; trn 4 «5o It-emonl ab^nuiabkroem ivre, 
flent Rerté Mgrind   rebuta par tin membie aiande partie de leur tjulm a *t* reTo»iv?e. 
de hi I.  P. A. a flreiwA contravenlion    ftour ; 
Infraction à la loi Gnuiwinrfit. — ~ 

CM   ..^gBlemenl  sur   In rômiUition A un ^otoMBS DK V%C.V\CE8 <■ LA FEL'ILLE 
ct im\n-v\irt-e\\qiiMew de m L.   ('   A.   qiiC DfTTilN >■ 
^t  h.lboul, n>iir Siulome. me Moununn' 
u d. ^r.iliAée d une eitnIrovontiiMipour iimii-! |, u-uvir d.'s CxVJuni' s de VaenncfA ndn-ss.' 
vate Ir.iitemanta A des nniriiaux dimwsti-Ise» remenlcinenls iMx jeunes gens ft mix 
quel, fonr mroir jeié un chai vivniH d-ihs jeune« tilles qui ont luen voulu pr^tfr leur 
une fiÄse d'alainre«, | concours    pour   lu vente de la petite flpur 

I-PB miiulements pliintifs Hu m dh^uroiiv , bleue. 
idevf'ren" il's pi-ol"3kUiwre    ^vrif      Kllc remercie k.u[ pnrticullèremenl ICnion 

et le marlyre du nuntl du   des Ktiidiairts de l'El^il qui, Rrôce A leur dé- 
lilus il'uii j'>iir : il put frire rrtir« Ae la (os- vcwement inluHsalile, ont contribué nu sur- 

su reronnais- 

M. Leduc TBK Cüniiallrelavllf^ilc lud!tiiiil9-com,'>agrile»   de    Tcinj-lruve al de Tuiimii 
Iraliun. gnies ; MM.   Albecq,   lieutenant, H üodiirf 

" l/adrafnlBlralion nhésite pa^. ^lUI, fc'f>L.iis in^^lenant de Fuiil-ù-Miir - 
»e (jn.iKiiK-er pour l'adonUKii di- ce T(?MI. 

i. M la rt'toU« de l'an dwniei   !-■■'- rfA«,-io(- 

fiarl 
nrii 

se et fill r>r . '.'ti PHP de« perso-w'es corni' 
tisaanlos. 

Corsets de Toilette 
0ur nip<>iire depuis IJ fr.. fabriquas ctiei 
Mll<w ,\i>ti»ianioji. b«nd<i'!i(itea, 48. nie de 
l'HftptlJil-MilTlaire. I.ille. bienl<".l 5 bi*. rue 
Al Patais-RtNmr. ae recomi.iandeiit pour 
inir i-iiuf« aiHimialéque et Iciir >kppliCHlii 

vcMiement inlassable, 
cèe de celle vent' 
sancp iiux iimis qui ont tirburé pendant les 
[t'aies àe Lille la fleur l>leue qui desormaia «e- 
ra l'emWtme des amih de lecote laïque. 

Le meilleur Traitement 
Tous le» malades atteints d'une nffeclinn 

de«    bronclies   accompagnée   d'oppressi' m 
éW«.inleel unrfMite. Ptrsiwnet enliêrement "O'lS .'witrt.nl grà i)c leur rerymm;inder 
Mminin   On se rend \ UoniK-de- Té-l«i>i>lKin«i l*'>iidre Louis l-egr.is. ce remède si simple tl 
2« 35 7190  si efficace. |ji Poudre Louis Legros. qui ne 

  j |jr<\sente aucun inciHivfnienl, peut être cm- 
AI favNBMf.AT ne- I f^M «TRIF W ri*m  ploy'"* munie pour les enfunls ; elle aoiilnge 

les mfoibres du syndical del industrie du d'nslhme. caUrrlie, essoufflement, toux de 
cuir de la region du Nt>rd ont tenu hier mer- vieilles broncliite« et gaùra prf^piessiv 
eredi 10 juin, au Clrand-Hiilel. rue haidher- menl. t'ne bulle est expédiée tninn. nintre 
be. leur aaaeiiiNee généraleeeiiieslrielle sous ;> fr. m ndressés fi l.niiin Leifrns, 139, bou- 
la prébidenci- de M. Hogie, préaident de cel-i^vurd Mi.ncnln, & IVins. 749') 
te aasociation                                                 |  

Parmi les quistions [Xirlées è l'ordre du V^HI^BMIH^ 
Jour liffiiroienl celles relatives & la hausse 
constante des cuira bruts el aux voies et 
movens ù employer pour renutlier à la situa- 
tion précaire dans luquelle se trouve depuis 
hmiciemps l'industrie du cuir par «uite de 
cette luiuase. 

Voici lu diTision qui a élO prise b ce su- 
jet ; 

Les   lanneufN.   corroyeurs. labricant    ' 

ROUBAIX 
LA QUESTION OCOLAtRE  ET LE PARTI 

RCACTIONNAIHE 

l,e 13 ci-iurant. r.i.saocuition des pères de 

aux enfants des Mtlea libres, cesl-à-dire 
con((r('g(ini.s(es, romti\c cela ne fait pour les 
écoliers des établissements laïque«. 

Uriels de lu ri'(tioii du .N'oid (Nord. Pasdi 
Caliiis. 5ùniine e| Aisnei, réunis ô Lille le 
merci .di 19 juin H»I2 en assemblée Renernle; 

CurtsidérnnI lu liausse conelanle ijui sévit 
sur les cuir? bruts tant indigènes liu exoti- 

■^ues ; 
Corwidârant la disproportion qui existe en- 

Ire le cuùt de I« matière brute et celui de la 
rantière fabriqut'-c : 

Ouisidéi'unt I au»fmeiilutiun prrigressive du 
cc-ùt i}r ta m»ln-d'a'uvre ; 

ConjjiiTfianl les charges toujours croi»un- 
les qui péHt>nl ^ui' leur industrie comme sur 
'ioules lea autres ; 

t^naidAranl enlln^la sittwilion critique d^ns 
4»M<ielle ils se In.uvf-nl ; 

Ikécidi ni qu il > a lieu d'augmenter les prix 
*    vente des cufr^ fabriques de toutes .sor- 
tes, prennont l'engHyernent de fiilre la haus-  jj^^ /.(.'[,), 

Le maire de Roiibnix n fait & MM. Tofain 
et Dancette, les signutnires de In Itttre. la 
réjKinse suivante : 

(I Messieurs, 
il Vous me demande? In .tuile fpie je comp- 

te donner k votre lettre en date du 13 cou- 
rant. 

" Je pourrai me borner ft reprendre la ré- 
ponse ipie tainnit mon prà<létesBeur qua^, 
dans la »i-ance du 29 di-ceuibre 1911 du con- 
seil municipal, MM. Clély, Lepoutre et t.ou- 
sii demandaient l'inscription au budget d'un 
crédit de 3.000 frpncs pour distribuer des 
ecours en nature aii\ enfants  nécessiteux 

progreasiveinent, loffiqueiiient, selon le 
gifnrr» qu'H« fabriquent e( demandent que le 
ayn*'al de l'induflrie da cuir de la region 
da Nord fawse paralfre une ctreolnire infni- 
liutnt lotis Iw empéovnnts du cuir des consi- 
errants énis el de la d^ision prise. 

. i'.e que vo 
, Moite leur répcindil 

i proposer, est contraire h la 

traque. 
M Sauvage qui pfnHe une large plaie & 

r;ivanl-bras droit, deux ennia«]«g au bras 
gaitcbe et des confliwion« nu cftté gauche d' 
lu ligure, a d<^posé plainte entre les iiiniiu> de 
M henet, curimiMsaire de police du 5* or- 
roibdiasemant. 

Le coupattle I/-<>n Hpittat^s, &géde Sn ans, 
né & Hoirhaix, a Mé am'l« hier m;itm pur 
une piitroiiille. Il a recoimu avoir frmiJiie 
M SfiuvRge av(V un tournevis cassé. Il a (K-- 
flaré qu'iTétait i\Te nt qu'H ne M souvenait 
plus des inolJfs de son .iCle. U a éti' déifé' 
au pnrquet 

CHEX LES coirrcuRs 
Au couY* de lu dernière    réimitMi   de 

Cluunhre Syndic Ue des Patron«^ coiffeurs, il 
il él*^ d*cidi^ d'uintaller un bureau «le pla<e- 
n>enl fl-'atmit r\y7. le l'résulont, rue dee I."n- 
guet-Haies, ï 

CaSK IXB CABARETIERS 
L'asnnblée »'■«ér^e du Syndical iwofej*- 

sitkiinfri des caBare^iers et débitante de bois- 
aonf^ de Roubaix H ses cantons aura lieu au- 
joiuvlliui, jeudi 20 juin, à huit heures dti 
soir, siHo ,\r'isliqiio de la nie di^ Ctuiflips. 

LES FETES DE QUARTIERS 
La PedértliMi de* Cnmii««« l'ee Fêtes de 

O'wirtief« vient d'être officielkinent recon- 
nue par la nouvelle ,V,bn in ist ration Mmuci- 
pfvle   Klle fiiirn son ^ihge a 1 HiMel de \ ilte. 

J0 no Ibme quo le NIL 

1E8 

ASSOCIATION DU  TONDS   ROUBAISIEN 
CONTRE LE CHOMAGE  INVOLON 

TAIRC 
Le Oai>il*^ du Fonds rtoiibaisien contre 1*- 

chômage invidonl^ire s'est réuni d;MM une 
des saHes de I Hrttel de Vrile, sous la pn'-si- 
dence de M   Franeoi« Rouosei. 

La nMjoralion tîe 75 % est ncoordée aux 
.\6»ocialion8 suuanles pour le m'*B d'avril: 

La snciélé l'ßmnl->ye : le Piiin (Jbotidien : 
le Syndtcat d«* Ouvrières de l'Industrie les- 
tée "; ri'nK>n des Socuéltti de Secours Mii- 
liM*ls et de Relraite« ajiprouvéc». ; le Syndi- 
cat de« Ou^Tiéres des Industrie« tewiiles 
réunies ; la Mutuelle Nadintd : le Syndical 
ouvrier des Industries textiles ; le Swidical 
ludépondtint ; leSyndicjil des Eaïuptryés. 

Pour le mois do Mai : 
Le Syndic^il dos Ouvrières des Industrie« 

testilcs ; le .<^vndtcat rn'Mpendanl ; hi fidC'-'-- 
té rEin(rfové"; l'I'nion Amienle ci Mutuelle 
des Ouvriers RnceAl-'ur» : la Société le Pain 
Quotidien ; le Rynmeal âi<s OuvriM-e« de« 
Indu.îlnes loxliln». 

Sur In prnjmiilion du PriSident. ta nvijo- 
rftlion de 75 % esil innintcniie pour le «not» 
de .uitlet. 

M, Franç.'tfc» Rroiaspl (ait rcmntv^uer   riiiv 
meflilires d"t rfunit.;- que ce smt les mois de 

I M.irs et d'Avril qui f>n^ atleinl le ninv'ioum 
Mais je ne veux pas me réfugier derriè- <]« mnjoratKm'i »cconJées p*>r V'^^f^i 'i 
I. loi pour éclinpi^r ä votre question et  du Fond» noub/imien cmilrt' le ).W.m"ge 

Je me refuse. | vplontaire deptils «a fondatu-fl    ^"'*'-   - 
re la loi pour échapper _     - —  _ ,     , , r- ,. 
je vous r/-i.ond8 nettement : " Je me refuse. | vplontaire deptils »a fondafif-n    Celfe   pp 
d'accord avec mon administration, ft traiter ! «ression constante, dit-ii,f^lufle preuve m 
Rui le même pied les élHes des écoles com- contmtable   de   la vitalité de notfefpuyre 
munales et les élèves des écoles dites libres. : MaHîré touiee ces Hiarges.nrMre ermi^l s es. 

.. DéjA. nous regrettons de no pouvoir fai-, encore ec^i : m janvier 1912,    ri   était d^ 
re tous les sacrifices financiers que    noua ' ♦« «23 fr. 05. actueHement,    d    se monte A 
voudrions pour le déveioppemeni de nos éco- ' 52 riOO franca ; devant une situation nnn le 

li\MINt: VI-  les et en faveur des enfant« nui les fréquen-  eonforlande, noiw p<«.ivoiH  envisager 1 ave- 
—    ■ ...  .... ._   nir avec confi JicV MENSO>CE.«   DTXF. _ _    .„      _ 

CtKtSK i tent. Tout ce que nous donnerions à 1 école 
Le 1er juin, nous avons relaté le pseudo-' religieu.se serait autant de moins pour lécnle 

»nlèvemcfil dont s'élait prétendue violime. 1« Q"«', Or. nous ne prendrons jamais a 
une fillette de 13 ans. Jeanne Hovias, de, «Ue-ci pour donner A cetlr-là. 
Marco-en-Bui(.til, qui était venue A (.(He ''..''Egl'S^'■''''';''''l'''' ^o/'le de la liberté 
«vec quatonte sous qui iui uvaient été con- <^^ I ewoignemen preir fonder do nombrnu- 
fi'-s p-iir ncheicr du talwic. "''^ ^f""'« • "««"' fie votre rtrt.it vous préfé- 

Klle raconta q» un individu lavait en^me- U"-V envoyer vos enfants  c est votre affai- 
réede f.,roe.ce qui fut reconnu faux, tandis! r^;^"'"» ^^^■, Tr>»mnpnm socialiste, nous 
qu'elle avail alliré dans »on escapade un 
petde voisine de quatre ans. 

Ollr' llllette doit être atteinte de la mani 
du mensonge, car hier après-midi, vers cinq 

■fceupes, elle raconta A Mme MiRnol. 13, pas- 
sage s«inte-\gnés..prun individu avait vou- 
lu abuser d'elle nvcc violences. Rite fui con- 
duite Hti poile du tf* arrondissement, où elle 
fut reconnue par le commissaire. M. Mouli- 
ne, qui était de pccBianence le 31 mal. 

Bile tut A nouveau    admonestée    sévère- 
ment par le magistral, qui l'a renvoyée en-j'"**"- 
•ulte chei sa lante, \fnie Olavel, chemin del 
hainge l'i   Marcii-en-M.irirul, I 

nvnns le devoir de travailler nii développe- 
I menl des écolf^i communale« et dps rpitvres 
.scolaires.   Nous ne  le   pouvons qu'en  leur. 

péservnnt  les crédit« Ici plus élevés possi- 
lOes. 

" Telle est ma réponse. J'aurais pii équi- 
vof^ner. mais cela me répugne.  l'ni préféré 
vous répondre cnt^goriquemenl : ne compte* 
pas sur moi pour vous aider dons votre enm- 
pagne  réactionnaire 

J'ai l'honneur,  Nfessieurs.  Ae vous sa- 

« J. r.FB.V^ 
« Maire de Roubaix. » 

DSCOnATION, VITRFBIE 

OH. BSJktrSEPAIBE UA 
EvfKTl en travaux de Peinlure et Vitrerie 

Agréé par Le Conseil de Préf* du fv du Nord 
Agréé par les Trjbuna'ix 

LUI«, 60. BMlwird in la Liberté, TélèphoRs 992 

' ^^^^^^^^^^^^^^^^^^ I 

TOURCOINGi 
CONSEIL   MUNICIPAL 

Membre» de» romniKHlong 
Le dépouillement se poursuil pondant une 

heure. 
Onze heures ont déiA sonné loi sque .M. Le- 

duc, président, procianie kB» noms <ui- 
vunls : 

Commission d'bygièn« et des bttins. — MM. 
Courioe I-'ufléne, CrtKjue Louis, Heulst Ju- 
les, Pierpont Arthur, l'iévers tidouard. I a- 
gucbe Hann, I iévet l'itTutD', ijuurin Acnille, 
Bouche Loui«, Darras Klél>*T 

Commission interconmiunule de« eaux et 
eaux de l'BBpierre — MM W'agnon Emile. 
Itolin Louis. 

(Vimmlssion locale de« eouv el eaux de 
l'Kspierro, — MM. BarbLeux Achille. Bouche 
LA.UIB, {jjurtoia l-^ugène, Massard Paul, \ä- 
lin Pierre, Cdstel A^hille, Deslomb^s Ilené, 
Martin    Paul,    Villueys    Joseph,    Lu.iuard 
l,OUIB. 

CiHnmission de« létes. — MM Douche 
LOUIS, Heulst Ji>les, Leveugle Abtl. Scaltn-i 
fkistavc. Uadiez l'ierre, Roinplvau Alfred, 
Lagacbe Henri, Iteltelte Ac^illf,l)ullioil Hew 
ri, Botin Louis, Bernard Alphonse, Fiévet 
Gaude. 

Commission des finances. — MM. Darbieui 
Achille, Cruque Louis, .Massard Paul, Cour, 
lois Eugène, Valin Pierre, Lagache iTenh, 
Villaeys Joseph, Pierpont Arthur, Deflo tius- 
tnve, buthoit Henri, Bernard .Alphonse, Léo- 
nard Louis. 

C/mimission du gaz, éleclricilé, éclairage, 
— MM. Ileiilsl Jules, Massard PnuJ, Scalliert 
Ciistuve, llompteau Alfred, tjtslcl Acliillc, 
Léonard Louis, Vahn Pierre, Rolin Louis, 
Bernard Alntionse, W'agnon limile, Uarbieux 
Achille, Villaeye Joseph. 

Cx>mmissian dé l'instrurlion publique el des 
hoaiix-arls. — MM. Courtois Kugène, Heulst 
Jules. Volt-Ontleau, Flament Constant, Bel- 
(l'IteÀchille, Lagache Henri.Bolin Louis, Va- 
liii Pierre. Bernard Alphonse,Léonard Louis, 
Uuthoit iTinri, Darras Kleber. 

Commissiofi scolaire. — MM. Leveugle 
Abel, Scalliert Gustave, lleulnl Jules. Betlet- 
tc Achille, Lagache Henri, \'alin Pierre, Cru- 
que LOUIS, Baillez Pierre, \'oil-(.Jilteau, \Va- 
^'nun Emile, Guarin Achille, Piével CJaude, 

1/Immission militaire, sijciétfs de tir.gym- 
niistiquc, — MM. Courtois Fugéne, Cruque 
Louis, Massait Paul, Haïras Klébcr, Bou- 
che Louis. Dutlioit Henri. Deflo (liislavo,Ti4- 
vers Edouard, Martin Paul. Uusrin Achille, 
Villaeys Jo3e[di, Heulst Jules. 

C/immission de contrôle du théAlre. — MM. 
Massard Puul. Üellelto Acbille, Lagache 
Henri,.Valin Pierre, Duthoit Henri. 

("jinimisaion des travaux. — MM. Heulst 
Jules, W'agnon Emile, I^agache Henri, Ma- 
rnent ConslanL Robert Henri, Bouche !.oui.s, 
Li'iinard I.ouis, Vnlin Pierre, Villaeys Jo- 
&e{kh, MnM6:ird Paul. 

Commission île la voirie, votes ferrées, jar- 
dins, cimelièii's, halles el marchés. — MM. 
Barbieux Achille. Leveugle Abel, Sealberl 
Gustave. WuRnon Emile. Massard Paul, 
Bouche Louis. Biflieit Henri, Destombes He- 
lié, Villaeys Joseph. Cruque I.ÄUiB, Bernaid 
Alphonse, Lé-onard t^uis. 

Commission administrative du Condition- 
nement — MM. Salombien Léon, Porsy !>'•- 
siré, Bouche Louis. 

Cjimmisston du Bureau de Bienfaisance. — 
MM. I>esvenain Jules et Six hésiié. 

(>>mmi.'^Nion des ho.spi(es. — MM. Henri 
Masure] et Salemhien Léon. 

Conseil de Prud hommes. — Disiiiiiation 
d'un électeur ouviier el dun étecteiu pation 
pour assisl«'r le maire dans les o)H''nition« 
des lisle« électorales. Sont désigner. ; MM. 
l*ar*y Désiré et ScalbiTl Gustave. 

La minorité socialiste est, on le voit, re- 
présentée dans toutes les conmiissioua. 

Marchés dlvors 
M. ViUervnl, secrétaire ck'^néral, lit un rap- 

port sur l** divers march£s pu»«^ »ans ud-   .„.  
judicalionj. publiques. Dans le rapprit nu fait ' j,Iii,Tiqnê. Le^soci 
connallre    les    raisons pour les(|MClleb ces 
marclH'S ont été passés sans adjtidicaH-.ne 
publiques. D'ailleurs pre8(|ue la totalité des 
marclfs sont inférieurs A 3.00U francs. 

Des marchés sont (Hissés pour le thi-Alre, 
mali-riel d'archestre et coetumes. et [wur la 
fournilure tie l>oi8 ^i l'inslitul Colbert et pour 
le ti juillet. Le tout est adopté sims observa- 
ions. 

eu [Hrftiiues de terre, !»■ 
rées.de^oit forcément avoir j 
manter le prix des denrées i   < 
csix'-rer que la préaen^ aniK-t- t., MI JHUI- IO- 
Aiiral^e et esctwnptei' Mee uue bmine ivcollt- 
uiu' notable réduction des coufs. 

u Mais il ne parait pas duuleux que les nu- 
ntnivres de l>ourse contribuent ikiur IUM' 
lart A ce rciicbérissement, surloiil pour la 

l'eadaiii K' b(uii|u<'t d^ia nnen.^ servis, d^ 
iioiiib/cuï ci;.*lrt«iiis se llrcnt enkndre. t> iiibrci ^   _ 
iàns t'onginut C^ijt, le cumiqui 
MM.  Cil.  bpiiel,  n«if}ri ^i ' 
l>ouI, LOUIS l*lanqiie, 

La fête (ut .lûUue. 
diant»« deboin pur I 
on Iw! f*rt animé. 

de Lilie,    f 
Jules Eiehet' 

fùry-J:' Marseillaise tf 
aile 1 Ansi^iibce, et pti 

IKHVS-EN-PeVIlLE 
U KermaM« aura  lieu  lea «1,^1:4 et lA 

|juin. Bal dans la salle TlulLiul, AS l>eure8(li» 
L'interuellation qui vient de w dérouler | i*<''i 

û la aiambre s'est terminée par le vot^.' de 
mesures bien anudînes. 

Il Le gouvernement ne se fait-il pas tllusijii 
quand il croît qu elles sufliront à modifier 
la aituation en (acdilant la soudure avec la 
récolte prochaine donl on attend lu ré-duc- 
(ion des cours. 

•' Nous pensons, quant A nous, comme M. 
Gustave Dron lui-même, qui avait écrit au 
gouvernement pour demander une suspen- 
sion ou une réduction dn> di-oil^ et qu'un 
terrible malheur a empêché duller A la, 
Chambre pour défendre sa manérc de voir, 

aBNBCB 
Aodduit. — M. l.iH-ien Caudivn. retrait 

des douanes, ûgé de 57 tin«, emplové 'I'M 
M. le dorleur (iuiidicr, prof^wenr A IM^l 
éUiit monté, liier ver.s midi, sur une Iniveis» 
jioiir arroiigcr quelques paniers, lorsgue |ier< 
duht l'équilibre, il h>niba à la renverse ri s« 
fit une large blessure au cuir chevelu. Pvi* 
dsol le sang en oboiidaiiee. il fut de mil« 
IronsporU chef lui. Le docteur Tixon. miind^ 
aiissilAI, fit au blessé quelques jKiinlit de su- 
ture. 

Martaga. — Nous npprenttns avec |ili<isir 
que cotte aiminution momenlamc do» droits j ,p ,,rocliîiin mariage de M. (Uinsloiit Diivim.- 
aurait deruulé la spéculation sans loucher j^p »„„s^licf de la MiiKiqiie de Genecli. avec 
le cuUivaleur. MWC Zélie Trublin. Toules nos félicllationi 

« Nous ne songeons point A priver dune „^.^ f„,|,fg époux, ~ J 
manière  définitive  l'agriculture  dune  pro- ' 
teclion qui lui est nécessaire, mais un actî 
énergique semblait indisiiensable |iour aider 
à rétablir rèquilibtc iltt- cours. 

Il tjuoi qu il en .«oit. noii-, sommes crrl lins 
de traduire l'opiniiui de toute la population 
en deuiaiidanf que j>our le présent el pour 
I avenir, K soit prie des mesures capabli s 
d'enrayer les manœuvres concertée«, ten- 
dant A j'élévulion des cours des denrées an 
première nécessité. 

(1 C'esl dans ces convictions que nous .ip- 
prouvons le voeu déposé par nos collègues (I 
que nous sommes d'avis de le transmettre au 
gouvernement >: 

M. Pierpont voudrait que l'on propos&t des 
mesures au gouvernement. 

Le vtru de M. Pierpont est joinl ou précé- 
dent. 

Le même conseiller demande la suppres- 
sion du droit de I fr. HJ sur les charb(inö de 
ménage. Renvoyé A lu commission. 

Ecolo de fUks de la rue Fln-4le4A-Ctierre 
Mme Beilrand demande la création d'une 

sixième dusse. 

Si-rle de vœux 
M. PlerponI dcdiande des moHures pour 

que les stipulations du cahier des charges 
|)Oiu' les adjudicalions des tra\HUx de la \il- 
le soient oliKervéee en ce qui concerne le HU- 
laire de» ouvrier^j Hcnvoyé à la couimiASijn. 

M. Leduc fait cependant remarquer qu'i n^ 
plainte (Tun ouvrier sufliruit pour lui l'iirc 
rendre justice. 

M. Pierpont demande encore que los f lur- 
nilure« classiques ne soient données au'aiiT 
imprimeurs respectant ffî 'urils syndiclUX 
de lu Fédération. 

M. Deslombes dépose un vœu demanJ-int 
un crédit pour que le mofértel de mont 1.^0 A 
l'usine A gaz soit transporté par .les ' c- 
vaux e( un autre voeu que les aboTin>s eux 
compteurs A dix cenlimes pitlssenl «-e lil érer 
el arriver A ne payer un jour I" gai ru ou 
même prix que les autres abonnés 

M. Nlartin exprime le vnu que les t-o):l 
agents de police dont la création est iléi'ilie 
soient nommés «u plus Idt. 

M. leveugle signale la situation des voil- 
lards qui ne louchent que 18 franch el de- 
mande que la commission dé|iarieincoial« 
se montre plus large A leur égard. 

Tous ces vœux sont rtnvoyés A la lO.'-- 
mission. 

M. Pierpont émet aussi le vœu qi ' 
ce    équifiiMe    soi! réservée aux y 
dans   la    designation des délégués B'I.I--'- 
riaux. 

— Vous voulez la proportionnelle, «,'errie 
M. »calberl. t>a H. P., c'»* ta mort Je i-. ite- 

ililique. Les socialisles y ont pris \i-ttt' eft 
impagnlo des camarad« cléricaux. 
Les socialistes protestent, 
ûi séance finit vers T heure du molin. 

POUR VOUS DÉSALTÉRER 
immèdiatcmant et asrréablement 

PRKNEZ 

un BANYULS-TRILLE à l'eau 
ave-j un peu de firop de cllron 

C'EST L'APÉRITIF D'ÉTÉ 
PAU CXOCllCHO^ 

LemsiDder an THILLI.A L'EAU 
et exiger l'^iquetle BANYULS . TRILLES 

sur lo buiiloille 7IM 

.TTOJRID 
VALENCIENNES 

LWage. — Hier soir, ■'ers huit heures, un 
orugr d'une violence inoUle a «clalé sur Va- 
lenciennes. 

Pendant plus dune heure les éclairs el le 
t( nnene se succèdèient sans relâche, tan- 
di.« qu'une pluie torrentielle |>oussée j>ur un 
\('nl soufflant en tenipète transformait en 
rivières les mes de In ville, 

ilA'^lairage électrique u été interrompu. 
JuHiiu'ù pK-sent, aucun acciaent ne nous 

ist signale, 
Conrprl mWlalre. — La Musique du 127* 

donnera un concert h h» Pince verte, au- 
jourd'hui jeudi, à 8 heure; el demie. 

Mariage. — On annonce le prochain ma- 
riage de Mlle Ixxiise Cjirlier. fille de feu .M. 
Curlier-Dortiaix, ancien conseiller muuiciiial 
de Valenciennes, avt-c M Aimé Dhainejin- 
caurt, négociant A Lens. 

DOUAI 

UN VELO VOLS 
Hier soir, vers G heures. M, Georges 

Staelens, caburelier. rue lie Paris, se ren- 
dait A bicyclette A la lotste, place r.harles- 
Ruussel. Avanl d'entrer dans l'éUiWissemenl 
il renc»(nlra im ami avec le*|uel il alla au 
caté voiain, après avoir laissé son vék> de- 

  iVant le bureau de p(.sle. t'n individu assez 
f:e(lp création entraînera une dépense de'|,ipn mis enfourcha la machine de M. Rtae- 

W francs et les frais d inslallulion. Accor- ' jens et fila A toute vitesse, nialgrè les cris de 
é, M. Pierpont demande ijiie la nouvelle tl-  celui-ci. l'nc enquête esl 
ul,iire Soit munie du bieviK supérieur. 

Les certificats de \le aux penslonnulres de 
Vkl.il 

La Chambre de Commerc« de Douai s4 
réunil aujouid'liui jeudi m juin. 

Aax médaillés mllllalr».. — U société de 
ites' «»'"^ours mutuels n Ltt; Médaillés Militaires n 
,(,-„ j u tenu sa réunion Irimeîlrielie le 16 juin 19tf. 

I A Cette séance le sapeur aviateur Brégl, 
récemment décoré do la médaille militaire, et 
probatilement le Iwnjamin des médaillés, de- 
vait être reçu par ses camarades* De« elr- 
constunccs imj'révies ne lui ont pas permi« 
de se rendre A cette invitation. 

Le président lui adresse »'■anmoins se* 
plus chaleureuses félicitations pour son en- 
Irain el se» prouesses au Maroc comme a\ia- 
leur et dont le voyage de Casablanca A Ke? 
lui a valu la dtstinctidn si enviti-e de tous le« 
militaire*. 

L'achat d'un drapeau a été décidé el M le 
général commaiidant d"aimes a bien vook- 
accepter de remettre officiellement cet em- 
blème A la société à 1Q revue du U juillet. 

L'n banque! réunira ensuite les nfembres 
de la sociélé. 

MARCHIENNE8 

.e Oinseil décide d'organiser dans la ville 
de Toiircoinä le service de dMivrance gralui- 

des certilicats de vie aux penwioanaiies 
de l'Kial dont la ponhion unnuolto n'excède 
pas -iM*i francs. 

La rta«vté de« \1vr« 
MM. .Toseph Villaeys, ,\. tulle (iiiorin. 'In- 

lijj l^mij* el Custavefcienibi-rl donnent lecture 
d un vœu demandant au ijouveniemont de 
prendre, A loccasion de la cherté de« vivrez, 
des mesures énergiquf*; né^easilées par li^ 
ciironslan<'**» contre les accajiaieurs et le» 
8|Hi-uUiteurs, 

M, Pier|«onl tfl A son tour un rapport ten- 
dant à demander au gouvernement qu_- la 
remise des droilM soit Mile aMX.meuniers mi- 
porlalours de iilé ju-squA cuncunenci 
milUuns de quintaux. 

PERVENCHE. 
Angk rM i% hrii it 

12, Pirt dat linne')4ra, Lilli 

SLO CUnOL I ^mtmmrmBmmmm 

AUTOUR DE LILLE 
ïH>M-\-M\nt:0 

Iji léle des »*peors-i»oiiqdefs a eu cette an^ 
uif 1111 édat iiiaceiiutumé. Plus de \Z> convi- 
ves se pressaient li*ndi dernier dans la co- 
quette salle de l'établisscnienl Leroy ; 6 la 

- table d'honeur on remaiquait M, Paul Car- 
de !U ton, maire ; M. Louis Baratte, adjoin!, e! loul 

lie   Conseil   municipal : les dékgaltons des 

Las èlectloni nmiüripates. — Nous avon« 
i*(u la lettre ci-tlessous : 

" Désirant renseigner les lecteurs de votre 
estimable journal sur r,\uguste personnage 
qui traite de renégat* el de réactionnaire« 
ceux qui ne veulent pus so souiiieltre à sa 
loi, nous dirons simplement (|ue. sollicité il 
V a 4 ans de prendre la tête du parti oiivrieP 
a Marchieiincs. ce ciloven se contentai AQ 
leur laisser son parapluie en guise de chef dé 
pnrti. 

Il 11 y a ? nns. il fui nommé avec son ca- 
marade Comme socialiste unifié. Mainte- 
nant, dit-ii. à ses anus, le noynu est formé, 
dons 2 ans. je formerai une liste ouvrière 
et nous renverserons tous ces bourgeois.    * 

■I Grande lut la surprise des sociuli*^' 
marcliiennois quand, oubliant se» eng.'W^ 
ments. non seulement il se fit admettn ^^-* 
force sur la liste radicale, mais après a\ if 
Conclu une alliance loyale el honnête avec tu 
pnrii, il s'cmpreaaa de CfWnbaltre par dar- 
riére ceux donl il demandait l'appui. 

11 Ces faits ont été reconnus, et c est ce q«i 

FeuHletun du -»i juin 

La Guerre 
Infernale 

pM   Pf«rr«   aiFFARD 

Car 11 faul bien le dire, dans la niiH,",e 
Mupdoonée de la vie il en esl souvent ain- 
si : <les ffMs qui ne vous oimnisscnl (.ax, 
Ifoi ne soupçonnent même par- la lomi? ôe 
^KAn net, m les siiMiliiès de votre caractè- 
re, prennort parti contre vous ;ivec un Fa)^ 
▼age «ntétemenl. Pour un rien Ht vous lyn- 

H pensai que pArmi ce« sperlateurq béa- 
iMlHAl féroces il s en truu\ail qui m a- 
Vateol déJA conspué sur l'esplanade des fn- 
VelMea. en aepteinbre, lorsque j'y démontrais 
|i< .L,\,..a«,t^ qii il y avait alors pour la 
Krnn .   le s'asaurer la« brevets de Jim Keog 

i. ni.'' que cette loule ne fol pas t/uit enhe- 
r» MijiuM à ma cause me Inniblail ^éla1H 
*o aur|>lus. nerveux depuis le malm. J'avais 
dé<iiui[>^ da to(ti de bonne heure, sans voir 
«urim dea «fMt, eraifnant que Martin du 
pus o edt ré4é * u mune de U réclame, el, 
OWiiiU te duel « l'amAiicalne dan le num«- ! 
f* du JoOT. 

Mais le premier etamptaire de 1' •. An 
■l«4#aH lanbaaawlft 

usttges re(;us. 
Rassuré de ce cdlé. je me pris A supputer 

les chances que j'avais d'être tué ou blessé 
dans la iouirtée. 

Ces reflétions sont inévitablement dépri- 
mantes. Mnrtm du Bois le savait. Aussi 
m'avnit-il convoqué A déjeuner «vec Pigeon. 
pour onze heures, dans vn restaurant A la 
mode \A\ vue do In foule de pltts en plus ex- 
citée par la gniTre asiatique, l'examen des 
réKiments qm passaient musique en léle, 
en route pour lu gare du Nord et 3e t'Est, où 
se faisaient i\--_!\ les embarquements A des- 
tination de H'ilin Ou de Vienne, me chan- 
gèrent en effel i s iili^es. conune on dit. 

lyC plan rie ciiiroagne élnlxiré nu ministère 
de IJI guerre, p/ir téléidione, avec le géné- 
ral Piialinont qui conv<H|iMit tous les chefs 
d'armée (>our, le IJ janvier A S.-unt-Pélers- 
bourg. nous occupa une heure. Na|iolérin sa- 
vait déjA i>ftr crpur ce plan ; il le développait 
avec une précision très intéressante... 

Tant el si bien que l'iiaue du duel étJiit 
arrivée sans que j'eusse eu le loisir de m'a- 
bandonner aux réflexions funèbres dont 
ces sorte« d'événements sont d'ordinaire ac- 
wwnpagné« 

Notre entrée nu stade s'opéra ainsi tout 
naturellement. 

J'enveloppai d'un regard circulaire In mul- 
titude qui occupait 'es gradins. On ertt dit 
qu'il s'agissait pour elle d'assister A une 
repréflenlalion nlhléllqiie. Il falslt un temps 
à soiilinil pour ce genre d'exercice ; c'élnïl 
j-» imol de Pigeon. 

Pas A,-- soleil pri<; d" ploie Des nuA0PS 
persi--:  ■ ' iv adversaires 
ta IV rfdou'er les 
trnl'v ■'■u\. î.n IMU- 
pérm-" , . ■■^h'T^dftltméTne 

Quand nous fîmes n'>tre apparition siir| 
le terrain, un murmure flatteur s'éleva do 
partout. j 

Dès que Gaudicbon s'avança, ce fut au 
contraire un bourdonnement hostile, et aus- 
si quelques timides sifflets A trnvers la fou- 
le : pourtant aucun de nos délraeleurs nos« 
se révéler par un appUiudissement. i 

\ä: slade est tdijl en longueur ; les Pari- 
siens le connaissent bien. Cest là que eur- 
inille mètres, dont huit cents en deux lignes 
droites, les athlètes se livrent au sport de la 
Course, Pi'hiftvelé des Grecs, De cViaquo i'ö- 
té sont les Iribunes, déouuverles conune si 
nous avions au-dessus de nus télés, A Paris, 
le iwau ciel de l'Altique, Les pistée et la P''- 
louae, qui les wpnre. mesurent eeni nW-treK 
de largeur, ce qui permet A deux duellistes 
de s »pier. ô- *'■ aiirprendro, de rompre, .«nus 
?|u'tl v ail de danger j>our le public, devenu 
nano de ces comliats en champ clos A I Agal 

des Parisiens au temps de Henri H. 
De tous les gins qui se trouvaient IA, M. 

Marlin du Bois était le plus heureux, indu- 
bilnlHemervl. Je lui en voulus un peu de lin- 
différence avec laquelle il s<'nd>lait eUM-i- 
ger un démiuement fatal — latal pour moi. 
Miiis un mot qu'il laissa r"eha|ij>ei me lil li.iil 
rompretidre. Son indifférence n'était qu en 
facade. Il juNlait de voir 1 'i An 2UQ0 " tenir 
une pince aussi cor sidérnhle d ins l»*8 préoc- 
cupntiona de Pnn^ : .ouletois il se dissd aus- 
si que je paiivais payer ch.-r un mouvem-nt 
de chevalerie peui-êire piiVipité. .\u fon.i il 
m'aimait Wen, et ^e devHnni qu'HO moment 
psychologique sa smrfrr amitié se metiHU « 
craindre pour ma vie.l'n peu tard, vollA leul, 

L'hotire n était plus aux réflexion« ; rt fal- 
lait se lallre 

Napoleon, désrfiné par les li'Ois «Mires lé- 
m'iins pour diriger le combat, procéda au li- 
raoe au awl éea oaralMRM. CieUe« Ae nna ai^ 

versaires lure-»' favorisées. Il nous les déli-l mieux el lâchai coup sur coup deux balles  Pour lu foule en déhn- les choses les mou« 
vra au   mffleu d un silence impressionnant,   |sur Gaudichon. | claire« sont toujours évfdenti*; 

— Messieurs, cliacune de ces carabines| [ homme avait cf.ujhé la léle et, paT une 1 Bref.de la cJiantbrc ou jétais enfermé aveO 
esl chargi-e de six bme%, nous dil-ij A tous.tfinle avancé Ac quelques pas jKmr men-ilc médecin, tandis que mes lémwns cou- 
les deus. Veuillez vous placer k ftiixanle vovcr »on deuxième projectile raient upiès la rédaction d un un^ès-verbal. 
pas Iwi de l'autre pour tuer au comman- Aucun de nous n'élaii cncoie atkinl. | jassislais à unebHUcrie en règle.dou le par- 
dement de : i. feu 1 >i 1 n 1 Deux I Trois 1 Mais j^ nie déplaçai, puis lo revins ù mon point 1'■ "J* ' ." ^" *"* " 
seulement après que le mol;« Tmis " aura^p dqiart. pour me déplacer A nouveau dans *" 
été prononcé par moi. \ ous ptturrez alors ti- ^ y^ sens r>i)poeé, 
rer à volonté, en cherejianl la place quo vous L'autre en faisait autant, 
jugerez la_ plu« (nvornble. en ayanvaiil. en I Q. UiTen\ alors des ruses d-- trappeur pour ' 

approcher l'adversaire e! !.■ vjs"r en face. 

Aussi le soir, 
comme   je 1 

B<irtit encore dttninuè, 
partir pour la ttii»- 

^,^   ^ ^    ^^ ._ _.is oiojeté avec Pigeon, 
fua-jp convié A nn grand dîner que Nap<t!<^a 
donna dans son hûtel en mt»n honneur   La 

liant.  E'vdez de tirer dans lu f6dle au-;„„';^:;;V.;;'Vadvë,^«ir;'H 1." vis.T'en'fa7e"   '«"""'* ^«*'d/««yP J'  '"«"»l«*'-  •« ""♦""" Inol aii^ no6.sil.le ;appMictior I adversaire e| I.   iis-r f," ,'^^f,;'I «usai. Mas Ada ne cessa de cauBcr A vo»l 
tJet " Jnlîm  aue Dos-ible ., me donna en- ''" '*''^*' »'•*'«»eux halles encre. Mn'" »';«■ i i,«^,., ^omme s'il se Irtt agi d'une conspira- Cel I. auliuil que po^siwe ■. mt donna en-^ ^ , „ rarabine sémfetta, pour ainsi dire,!,        ■        ,   A^^^». lacaussade 

vie de sciurire. L tieure n était jiourtant P«s:(,|,tn. mes mains. H»»", uve< le aoraeur i.ai aumwur. 
jjlaisante. |     y.       ^^^ venait d'en fracasser la crosse 

U y eut un remous orageux sur les ((r:.dms.  ^j ^.^^^^^ ,.|ndex de la main droite A moitié 
coupé. 

L^ combat lut aussitôt arrêté par les lé- 
moins. Mon médecin — celait celui de Mar- 
tin du Bois, l'éminent professeur Lacauesa- 

liiicun de nous H>anl été place A len- 
drriit cunvenahle, j'épaulai mon arme, vi- 
sant bien la silhouette de GaudK'bon. un 
(loinme épais, ventru, qui cherchait inutile- 
nn;iil !■ M ellai^'r. 

— leu \ ronunanda vite Martin du Bois. 
Vu !.. Deux I... 

Comme H ralentissait avant de prononcer 
le mot i< trois .i, un d«P parlisaYis ae no« nd-i'**-    .... ..  ■■ ^  j_ 
versairei. sans aucun doute, le cria pour Im.      M»*» l*/""'''•/n f P" ^'^ recommanda- 

Jenemy tronq«! pas. ni la foule îiidignéel """»/!"'.'l"^;'"'''''' '"'"■•■ ':"V"l>'9«ail "us- 
non plus ; mais Gaûdiolii.n le prit pour ai^ «'•■*" '• P'«"" ;' V"!'? r"';'"-"'l- r^'"" l'"'^"" 
ge.,1 comi.tanl. el lira sa pron.iire balle. ^nvec un évident désir do   mè témoigner sa 

Fut-il d" iH.nnefo. ? Elail-ce un dup moti-l^^'"l«'","^■ >'^ ^'^«'» é<lataient, assourdis- 
té ? Je ne m lu.meai iw-s .1 le rechercher.        ■ wl*- *;' leur musique me chalouillail agréa- 

Le »i(wal du  dépuri Mail donné, bon ou  blei..»nl 1 oreille, 
mauvais, el la c^or»« ^tail commeneée l    En un inetnnt nuasi le ^Hipulair» avait fni 

Mon adversaire n'avait pas l'air lie vouloir,d' 
rinlerrpmpre i>our ronarlir sur de nouveaux ici 

OuMiit à moi, ruvi de mètr^ tiré A tio« 
compte d une «venture orHanisée un peu A la 
léftere, je considérais de lemp» en tenq»^ matx 
index enveloppe de banffuges. 

Il ne sernil i>as nécessaire de l'ampufer^ 
celait déjà un fail mqals. 

La phiie avait été soiHneiisement neilo yée. 
se prédiûla vers moi. Il conelata touti i^ tn.^d.cin répondait dune guéfiaoo dana 

;joveux que la hieesure n'intéres*ait qu uni |„ hmiaine, tout en faisant (les réserw« sur 
,;doigl el me («oussn vers lanibulnnce du «la-  „p,. „nhvl,,»«- [.»rtielle. 

Je m." prenais alors A penser que cet ift> 
de\. je hivnis maudit bien »ouvert 4«Tnil« 
Frnnrforl. 

N était-ce pas lui qui avail aéternu n,. ivi. 
plosion falale ou Itapeau et tant tl nulrM 
avaient pi'ii ? Weh remords réparai ^nient «t 
eiiisanlH que je n'élnls guère a la. conversa- 
lion. 

... - Au doineuranl ce quon dit   pendant tool 
ienne».    Il s'était élaiicé vers Gaudi-lle dîner n'étaH pas pluf -"■   '      '    ' " 

1  turpns de s" Uonv^r encore vi-itif.n ^^\\^• Oe l« guerri' i 
vaut, et vers s'-s deux ténic.ins, pour !■•« i 

e-.-selle 
n'y fut quca* 
Ile contre let 

Ifratf. D'a-Vui-ij avais eaauvé déjA son l'avant, et vers 8'-< ..  _. 
I une   pr»n<«'!re   /ois - il n'i- .ivuit qu'* *''«»"-  ^'f't'^T. '*^ bourrer de mup». l    l)p quoi poiivail-on par'er A Parla, ee »of^ 

er.  Martin du Bü*s venait au suiT*n de       I eutendta W é.hos b.iuftnts  des di.scus-  la. hoi-mis "e In eonec.ilrirtion de« armé« 
ler A son tour k mot : - Irois ! •• nreeque sinns et de« pufiiltita. On .musiil airf lah-r-  eiie«iiéenne-i nux 'onP.ns d«* r.\-ie ? J| 
lu^me tnmo« que le lousilc iies trdiuues.    isaii's de détovauliv L r.nlivnlu qui a\ ol criA      Les incirieiii« du ^.iicl une fees éo^J     i 

Di'i,avint&,(* pnr cet mcidrnl — j eusse pu  " Irow . nvnol le dire. I^u, du comlrfit ne leur! ne fut question (|oe-de la MurailU blai 
lMrf>   iiW>   »«nnl I^MBC* . 4e vlaat Ae «iwn était na« ii)i»n»tL 4rMk4)A *m Mil évideai—i ~ 

['S armé« 
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